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PLAN

L’ordre alimentaire de proximité et ses zonages
Conclusions

TEXTE

En Argen tine, le problème alimen taire des foyers pauvres occupe
depuis bien long temps une place centrale dans les poli tiques
de l’État 1. C’est aussi un problème dans les quar tiers pauvres où l’aide
alimen taire est orga nisée dans des cantines commu nau taires, jour
après jour, sous la coor di na tion de diffé rentes orga ni sa tions poli‐ 
tiques, sociales, reli gieuses et étatiques qui four nissent un cadre
terri to rial et poli tique impos sible à ignorer.
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Fig. 1. Zone pauvre de Villa Elisa  

(loca lité située à 15 km du centre de La Plata et à 45 km de Buenos Aires) 

Fin 2020, 65 % des moins de 17 ans vivaient dans des foyers pauvres, 
https://www.villae li saaldia.com.ar/ampliada.php ?cual =infor ma cion_general&id =6010

Face à cette réalité quoti dienne, notre article pose la ques tion
suivante  : qu’est- ce qui motive, dans toute l’Argen tine, les habi tants
(eux- mêmes démunis) de diffé rents quar tiers à accueillir d’autres
familles chez eux afin de leur offrir de la nour ri ture ? Cette ques tion
est liée à une recherche  antérieure 2, que j’ai déve loppée ces
dernières années, sur l’aide alimen taire publique, la poli ti sa tion et la
socia bi lité de quar tier et qui a pour épicentre la compré hen sion du
fonc tion ne ment des cantines soli daires de quar tier et du travail
quoti dien de leurs gestionnaires.

2

En Argen tine, le (dés)ordre alimen taire – qui implique le manque
d’accès à la nour ri ture –  a un arrière- plan étroi te ment lié à une
norma lité alimen taire attendue et prétendue prati que ment au cœur
de l’iden tité natio nale. La « norma lité » serait, au sein d’une société
qui produit et exporte des aliments dans le monde entier, le plein
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Fig. 2. Cantine popu laire « Centro Recrea tivo y comedor Los Carreros », Calle

122 y 521, quar tier de Tolosa, La Plata, Argentine

Prépa ra tion du repas. (Toutes les photos du centre « Los Carreros » proviennent de leur
page Face book : 

https://www.face book.com/Centro Re crea ti vo Los Car reros/photos/a.901289799982907/
1706504142794798/ ?type =3&theater )

accès à la nour ri ture pour ses propres habi tants. Cette situa tion
d’(a)norma lité, observée au quoti dien, est un sujet de préoc cu pa tion
de la poli tique de l’État depuis des années. En ce sens, les réponses
aux pénu ries alimen taires ont leur trajec toire formelle au sein des
poli tiques sociales mais, comme nous l’avons dit aupa ra vant, nous
trou vons égale ment dans ces espaces de pénurie des réponses infor‐ 
melles, appor tées par la société civile elle- même, grâce aux cantines
des quar tiers populaires.

Nous nous inté res se rons ici à l’aide alimen taire fournie par les soupes
popu laires, suppo sant une commen sa lité collec tive et quoti dienne
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Fig. 3. Cantine « Los Carreros »

qui, dans des situa tions de vulné ra bi lité, tentent de fournir une forme
de norma lité face au (dés)ordre alimen taire. Nous analy se rons les
percep tions des respon sables des cantines commu nau taires en tant
que média teurs de diffé rents contextes et scéna rios d’aide alimen‐ 
taire. Nous nous appuyons prin ci pa le ment sur une étude de cas d’un
quar tier de la ville de La Plata 3, mais en nous permet tant égale ment
certaines géné ra li sa tions sur l’inter ven tion alimen taire, à partir de cet
exemple concret. Ainsi, nous consi dé rons, comme axe central
d’analyse, que l’espace du quar tier se constitue par rapport aux
cantines comme lieux de vie quoti dienne favo ri sant les liens poli‐ 
tiques et sociaux, établis sant ce que nous appe lons «  l’ordre  »
possible au sein du quar tier. Ces dimen sions (voisi nage, socia bi lité et
aide alimen taire) de l’espace du quar tier ont été inté grées dans les
obser va tions et les visites du quar tier, établis sant les zones
d’influence et d’exten sion de chaque cantine. La dimen sion de la
spatia lité est ainsi récu pérée comme la possi bi lité de conso lider un
ordre alimen taire de quar tier déployé et repré senté par les cantines
et leurs gestionnaires.
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Distri bu tion des repas.

L’ordre alimen taire de proxi mité
et ses zonages

La norma lité – quelle que soit sa forme – repré sente un mode
néces saire auquel les acteurs font appel afin de définir le monde
dans lequel ils vivent et le cours de leurs propres actions et de celles
des autres. Le sens commun occupe une place cruciale dans la
consti tu tion de cet ordre connu sous le nom de réalité du monde de
la vie quoti dienne, rendant possible l’expé rience immé diate des
événe ments et leur donnant le carac tère d’évidence 4.

Comprendre et appré hender cet ensemble de moti va tions de l’aide
alimen taire infor melle implique d’aborder l’analyse de l’ordre alimen‐ 
taire de quar tier par la compré hen sion de ses fron tières, de ses
limites d’action et d’inter ven tion défi nies par les respon sables des
cantines de quar tier, qui «  dessinent  » la carte terri to riale de cette
aide. Comment ces déli mi ta tions sont- elles respec tées dans le travail
de chacun d’entre eux, compte tenu de leurs zones d’influence
respec tives  ? Autre ment dit, avec qui (voisins, autres respon sables,
assis tants et orga ni sa tions) la cantine est- elle «  faite  »  ? Le zonage
des cantines, évoqué plus haut, façonne cette terri to ria lité et définit
le parcours de l’aide, les connexions avec les programmes d’assis‐ 
tance formelle et les liens avec les orga ni sa tions poli tiques, étatiques
ou non. Les zonages les plus établis dans les quar tiers présentent des
symé tries et des asymé tries avec l’étendue terri to riale des réfé rents
dans leur action quoti dienne. Du point de vue du scénario d’inter ven‐ 
tion alimen taire du quar tier, les réfé rents se mobi lisent et se consti‐ 
tuent comme des réfé rences spatiales quoti diennes. Ce sont les réfé‐ 
rents et leurs acti vités d’obten tion et de prépa ra tion des aliments qui
« spatia lisent » le quar tier selon les caté go ries et les divi sions établies
par eux. Lors de l’un de ses parcours habi tuels, l’un des réfé rents a
expliqué comment, dans les deux pâtés de maisons qui suivent sa
cantine, se sont noués la plupart de ses contacts, qui ont répondu
direc te ment à ses initia tives et aussi à la mise en place de reven di ca‐ 
tions, de mobi li sa tions et d’événe ments orga nisés par la cantine.
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Fig. 4. Cantine « Los Carreros »

Repas servi à table.

Les limites, les espaces communs et les centra lités où se déroule
l’inter ven tion alimen taire vont au- delà des espaces physiques où la
nour ri ture est distri buée ou les familles nour ries. En ce sens, la
spatia lité du quar tier se confi gure à travers l’insti tu tion na li sa tion de
ces espaces, qui commencent par être infor mels et auto- organisés et
qui, au fil du temps, étendent la gestion de diffé rents capi taux poli‐ 
tiques et sociaux, établis sant des réseaux et des réfé rences d’assis‐ 
tance pour les habitants.

6

Chaque cantine du quar tier est posi tionnée, par rapport aux autres,
pour répondre aux besoins des habi tants du quar tier dans des exten‐ 
sions et des chevau che ments diffé rents. Ces espaces déli mités
s’ajoutent à l’idée d’une cantine ouverte à la commu nauté pour tout le
quar tier. Cepen dant, les respon sables de la cantine inter rogés ont
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Fig. 5. Affiche de l’asso cia tion « Comedor Los Carreros de La Plata » publiée à

l’occa sion de la « Journée des enfants »

iden tifié certaines zones de plus grande influence en fonc tion de la
connais sance mutuelle entre voisins et de leurs propres trajec toires
dans le quar tier. L’analyse de l’espace constitué au sein du quar tier et
des média tions et acti vités quoti diennes des respon sables des
cantines peut être repensée à partir des enjeux de l’espace social, des
asymé tries du pouvoir social et de la distri bu tion du capital tels que
présentés dans les travaux de Bourdieu 5 et d’autres auteurs comme
une pers pec tive rela tion nelle pour recon naître et analyser ce champ
déter miné en termes d’inter ven tion alimen taire des cantines. De ce
point de vue, la consi dé ra tion des actions des sujets sociaux, jugées
raison nables et donc raison nées, se présente à partir d’un certain
posi tion ne ment, qui surgit dans leur vie quoti dienne et entre dans le
cadre de ce que nous avons appelé leur spatia lité au sein de l’ordre
alimen taire du quartier.

http://host.docker.internal/blank/docannexe/image/635/img-5.jpg
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« Viens partager un moment spécial avec nous et apporte, si tu peux, de la nour ri ture ou
des vête ments pour enfants qui seront donnés à la cantine “Los Carreros de La Plata” […]

chocolat, ballons gonflables, gour man dises, jeux, clowns, musique et plein d’autres choses
[…] Nous nous instal lons dans le quar tier pour apporter de la joie aux enfants qui en ont le

plus besoin. »

Ainsi, le fait d’être «  en dehors  »  («  afuera  »), «  plus
près  »  («  más  cerca  ») ou «  au- delà  »  («  más  allá  ») des pénu ries
alimen taires et des habi tants constitue les coor don nées essen tielles
de cette spatia lité. On le voit, par exemple, à travers ce qui s’est passé
avec les agences muni ci pales et natio nales lorsqu’elles ont essayé
d’inter férer dans les acti vités des cantines ou, encore, dans la compa‐ 
raison que font les acteurs sociaux avec l’aide fournie dans d’autres
espaces : « Eh bien, tu ne peux pas nourrir les gamins avec l’aide qui
vient de la muni ci pa lité et c’est pour quoi tant de personnes viennent
ici, de ce côté du  quartier 6  » (Entre tien avec un réfé rent de
la cantine).

8

Dans les propos de cette personne inter rogée  : où se situe ce «  là- 
bas » ? Ces espaces où les choses n’ont pas été bien faites, « là- bas »
où on ne nourrit pas bien les enfants ou bien où l’on fait les choses en
fonc tion d’inté rêts poli tiques et non par soli da rité :

9

Dans d’autres endroits, ils ont un très beau hangar, comme celui du
coin, mais moi je ne sais pas ce qu’ils font, s’ils ont vrai ment une
cantine qui fonc tionne, alors pour quoi est- ce qu’ils ont un hangar ?
Comme ils font là- bas, derrière, ils donnent n’importe quoi aux
gosses. De la farine avec de l’eau et rien d’autre, tu vois, dans ce cas il
vaut mieux ne rien faire 7 (Entre tien avec un respon sable de
la cantine).

Dans les défi ni tions de lieu et d’espace quoti dien, nous trou vons une
affir ma tion de la néces sité d’inclure, dans la défi ni tion de l’espace
maté riel de la cantine, les actions et des repré sen ta tions marquant
une spatia lité, une confi gu ra tion de la carte alimen taire du quar tier.
L’espace est alors présenté comme constitué par le social et consti‐ 
tuant celui- ci, selon les termes employés par Lindón 8.

10

Dans cette étude de cas, l’espace a été défini comme quar tier et
espace du quar tier faisant réfé rence à l’espace attribué aux cantines
popu laires et aux lieux où arrive l’aide quoti dienne qui est apportée
face à l’urgence alimen taire des ménages. L’autre façon de repré‐ 
senter cet espace et cette spatia lité est égale ment média tisée par
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Fig. 6. Plan de La Plata iden ti fiant les zones péri phé riques les plus pauvres

Étude de l’Univer sité Catho lique de La Plata - UCALP 
http://medianews.com.ar/2019/04/14/mapa- de-la-pobreza-como-son-los-asentamientos-

en-la-ciudad-de-la-plata/

l’inter ven tion de la muni ci pa lité et de l’État qui, bien que défi ciente et
plus éloi gnée de la vie quoti dienne, repré sente égale ment une
empreinte terri to riale dans les quar tiers. La manière dont cette carte
des cantines est repré sentée par le gouver ne ment local est une
projec tion terri to riale et spatiale du quar tier. Comme nous l’avons
soutenu tout au long de l’article, la spatia lité de l’inter ven tion alimen‐ 
taire dans le quar tier est comprise à partir des réfé rents consti tuant
leurs espaces, leurs demandes et leurs réseaux. Le quar tier se dessine
donc diffé rem ment selon les inter ve nants et en fonc tion de leurs
espaces d’inter mé dia tion en matière d’aide alimen taire. Main tenir des
cantines actives est une néces sité pour main tenir cet effet sur
l’espace social en répon dant, en exigeant ou en résis tant à l’action
de l’État.

En ce sens, nous pouvons affirmer qu’une cantine se trouve dans un
endroit où l’aide est néces saire car elle ne vient pas de l’État. Cela
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s’exprime dans l’idée d’ordre alimen taire, dans l’idée d’une cantine
ouverte sur le quar tier et où l’on mange bien malgré les restrictions.

Donner de la nour ri ture est une tâche impor tante ; elle confère une
légi ti mité qui est mise à l’épreuve chaque jour en prépa rant la nour ri‐ 
ture et en la donnant aux habi tants du quar tier. Les cantines de quar‐ 
tier établissent et main tiennent leur propre mode d’appro vi sion ne‐ 
ment et de prépa ra tion de la nour ri ture et se spécia lisent au sein du
quar tier en fonc tion de leurs propres histoires et trajec toires. Les
manières de rester et de « faire » le quar tier et la cantine sont corré‐ 
lées à ces déli mi ta tions de leurs zones et à ce qu’ils savent faire de
mieux – leur savoir- faire – pour se réin venter et rester sur la carte de
l’ordre alimen taire. En ce sens, nous pensons que la réponse aux
pénu ries alimen taires des habi tants n’explique qu’en partie pour quoi
les cantines sont toujours en place. Le fait que les habi tants du quar‐ 
tier aient continué à y aller, à y amener leurs enfants, que cette
recon nais sance, qui cimente égale ment les sphères d’influence au
sein du quar tier, ait continué à exister, complète l’expli ca tion. Ainsi,
nous avons vu dans ce travail comment, avec des diffé rences, les
cantines s’étaient orga ni sées et consti tuées à l’échelle du quar tier en
fonc tion de l’accès aux réseaux, aux échanges et aux contacts. Les
conflits et les demandes adres sées à la fois à l’État et à la sphère
orga ni sa tion nelle placent les respon sables des cantines dans une
situa tion de tran si tion qui les posi tionne de diffé rentes manières
dans l’espace d’inter mé dia tion du quar tier. Quelles sont leurs marges
de manœuvre ? Que se passe- t-il lorsqu’il n’y a pas de soutien poli‐ 
tique clair en leur faveur  ? La recons ti tu tion du sens accordé aux
actions et aux pratiques de ces acteurs/actrices informel·le·s de la
poli tique sociale alimen taire aide ainsi à comprendre comment et
pour quoi les cantines font partie de la partie infor melle de l’assis‐ 
tance alimen taire dans tout le pays.

13



Le (dés)ordre alimentaire et l’ordre du quartier

Fig. 7. Cantine « Los Carreros »

Certains soins médi caux sont égale ment prodigués.

Conclusions
Nous avons vu dans cet article que les cantines expriment des confi‐ 
gu ra tions parti cu lières d’inter ven tion et de mise en œuvre des poli‐ 
tiques sociales, des formes d’inter ac tion et de soli da rité commu nau‐ 
taire et d’orga ni sa tion poli tique terri to riale. Les cantines (soupes
popu laires) expriment et se consti tuent sur la base de la cohé sion
sociale et de la soli da rité dans l’espace du quar tier sous diffé rentes
formes d’acti va tion poli tique et orga ni sa tion nelle à la confluence avec
les poli tiques sociales alimen taires et leurs effets terri to riaux. La
cantine commu nau taire est un dispo sitif d’inter ven tion des poli‐ 
tiques, des poli ti sa tions  («  politicidades 9  »), des socia bi lités et de la
spatia lité des quar tiers. Nous pouvons consi dérer les cantines
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NOTES

1  Selon un rapport publié en décembre 2020 par l’Obser va toire de la dette
sociale de l’Univer sité Catho lique d’Argen tine (UCA), 44,2  % des Argen tins
sont plongés dans la pauvreté, sous l’effet dévas ta teur de la pandémie de
coro na virus qui a aggravé la réces sion qui affec tait déjà l’économie. 10 % de
la popu la tion vivrait dans l’indi gence, c’est- à-dire dans l’impos si bi lité de
remplir le panier alimen taire de base.

Fig. 6. Affiche de l’asso cia tion « Comedor Los Carreros de La Plata »

Affiche publiée à l’occa sion de la « Journée des enfants ».

commu nau taires comme des inter ven tions dans une situa tion
d’anomalie alimen taire, qui, à travers la nour ri ture fournie, consti‐ 
tuent un réseau de ressources maté rielles et symbo liques expri mant
l’ordre du quartier.
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2  Voir Luis H. Santar siero, Estado, orga ni za ciones de la sociedad civil y
alimentación en el contexto de la pos conver ti bi lidad. Come dores comu ni‐
ta rios en un barrio del partido de La Plata, thèse de doctorat soutenue en
2017 à l’Univer sidad Nacional de La Plata, Facultad de Huma ni dades y Cien‐
cias de la Educación.

3  Créée par Dardo Rocha, dessinée par l’archi tecte Pedro Benoit et fondée
offi ciel le ment le 19 novembre 1882, la ville de La Plata est la capi tale de la
Province de Buenos Aires. Elle se trouve à 56 km au sud- est de la ville de
Buenos Aires, capi tale de l’Argen tine. Lors du recen se ment de 2010, La Plata
comp tait une popu la tion de 193 144 habi tants. (Note du traducteur.)

4  Sergio E.  Visa kovsky, «  Futuros en el presente. Los estu dios
antropológicos de las situa ciones de incer ti dumbre y espe‐ 
ranza », Antropología y Cien cias Sociales, 2019, pp. 6-25. https://www.acad
emia.edu/40769308/Futuros_en_el_presente._Los_estudios_antropológi
cos_de_las_situaciones_de_incertidumbre_y_esperanza  : «  La norma‐ 
lidad –cual quiera fuese su forma– repre senta un modo nece sario al cual
apelan los actores para definir el mundo en el que viven y el curso de las
acciones propias y ajenas. El sentido común posee un lugar crucial en la
constitución de ese orden cono cido como la realidad del mundo de la vida
coti diana, haciendo posible la expe riencia inme diata de los acon te ci mientos
y dándoles el carácter de evidentes. » Voir aussi Visa kovsky, « Expe rien cias
de descenso social, percepción de fron teras sociales y la iden tidad de clase
media en la Argen tina de la post- crisis », PensamientoIberoamericano, n  10,
2012, pp. 133-168.

5  Voir Pierre Bourdieu, El sentido práctico, Taurus/Huma ni dades, Madrid,
1991 / Le Sens pratique, Paris, Les Éditions de Minuit, 1980  ; «  Efectos de
lugar », in Pierre Bourdieu et al., La miseria del mundo, FCE, Buenos Aires,
2010 / Pierre Bour dieu (dir.), La misère du monde, Paris, Seuil, 2007.

6  « Bueno, eso no le podés dar de comer a los pibes con lo que viene de
ayuda desde el muni cipio y por eso vienen muchos acá de ese lado del
barrio. »

7  « Otros lugares, tienen un galpón muy lindo, como el de acá a la vuelta,
pero yo no sé si lo hacen, si tienen real mente el comedor funcio nando,
entonces ¿para qué lo tienen? Como hacen allá atrás que les dan cual quier
cosa a los pibes. Harina con agua y nada más, mirá, para eso no hagas
nada. »

o

https://www.academia.edu/40769308/Futuros_en_el_presente._Los_estudios_antropol%C3%B3gicos_de_las_situaciones_de_incertidumbre_y_esperanza
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8  Voir Alicia  Lindón, De la trama de la coti dia nidad a los modos de vida
urbanos: El Valle de  Chalco, Colegio Mexi quense, México, 1999  ; «  El
construc ti vismo geográfico y las aproxi ma ciones cuali ta tivas  », Revista de
Geografía Norte  Grande, n   37, 2007, pp.  5-21 ; Lindón, «  La construcción
socioes pa cial de la ciudad: el sujeto cuerpo y el sujeto senti miento », Revista
Lati noa me ri cana de Estu dios sobre Cuerpos, Emociones y  Sociedad, n   1,
2009, pp.  6-20 et Lindón, «  Invir tiendo el punto de vista: Las geografías
urbanas holográficas del sujeto habi tante  », in Alicia Lindón et
Daniel  Hiernaux, Los giros de la geografía humana: Desafíos y  horizontes,
Anthropos Izta pa lapa, Univer sidad Autónoma Metro po li tana Barce‐ 
lona, 2010.

9  Voir notam ment : Juan Pablo Paredes et Antonio Elizalde, « Lógicas
Colec tivas y Nuevas Formas de Poli ti cidad  », Polis, n   28, 2011, publié le
15 janvier 2013, https://journals.openedition.org/polis/1433#quotation.

RÉSUMÉ

Français
Cet article se propose d’analyser l’aide alimen taire fournie dans les cantines
commu nau taires (soupes popu laires), en Argen tine, en analy sant la vie
quoti dienne et l’alimen ta tion collec tive dans des situa tions de vulné ra bi lité
sociale. Sous l’hypo thèse de travail qui posi tionne ces espaces comme des
tenta tives de norma li sa tion face au (dés)ordre alimen taire, les percep tions
des respon sables des cantines en tant que média teurs de diffé rents
contextes et scéna rios d’aide alimen taire sont analy sées, en prenant prin ci‐ 
pa le ment le cas d’un quar tier étudié dans la ville de La  Plata, rendant
possible certaines géné ra li sa tions sur l’inter ven tion alimen taire à partir de
cette étude de cas. De cette manière, l’axe analy tique central est consi déré
comme l’espace du quar tier, qui se constitue par rapport aux cantines
comme un lieu support de la vie quoti dienne et des liens poli tiques et
sociaux qui établissent un « ordre » possible au sein du quar tier défa vo risé.
Ces dimen sions (voisi nage, socia bi lité et aide alimen taire) ont été inté grées
dans les obser va tions et les visites du quar tier, établis sant les zones
d’influence et d’exten sion de chaque cantine. La dimen sion de la spatia lité
est ainsi récu pérée comme la possi bi lité de conso lider un ordre alimen taire
de quar tier déployé et repré senté par les cantines et leurs gestionnaires.
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